
		
			[image: cover.jpg]
		

	
		
			[1]Temps d’incertitude, tant de certitudes

			La vie qui s’arrête tout d’un coup, l’isolement physique et social, un horizon très flou,un environnement auparavant relativement sûr qui devient source de danger: tout cela, la crise sanitaire de 2020 l’a amené, et beaucoup de personnes en ont souffert. 

			Les collaborateurs de la Société Biblique de Genève – La Maison de la Bible ont eu le privilège de pouvoir rester connectés à distance autour d’un repère précis: la Parole de Dieu. Les 56 méditations quotidiennes dont cette équipe a bénéficié en temps de crise sont désormais disponibles pour tous.

		

	
		
			[2]Ce document est destiné à votre strict usage personnel. Merci de respecter son copyright, de ne pas l’imprimer en plusieurs exemplaires et de ne pas le copier ni le transférer à qui que ce soit. 

			Copier, c’est copiller et c’est signer la fin d’une édition de qualité. 

			Ce document ne peut être obtenu que par téléchargement sur le site www.maisonbible.net ou sur un site agréé par La Maison de la Bible. Ce téléchargement autorise l’acquéreur à une seule impression papier et à la consultation du fichier sur un seul support électronique à la fois. 

			Toute publication à des fins commerciales et toute duplication du contenu de ce document ou d’une partie de son contenu sont strictement interdites. 

			Toute citation de 500 mots ou plus de ce document est soumise à une autorisation écrite de La Maison de la Bible (droits@bible.ch).

			Pour toute citation de moins de 500 mots de ce document le nom de l’auteur, le titre du document, le nom de l’éditeur et la date doivent être mentionnés.
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			[9]Préface

			C’est dans le calme et la confiance que sera votre force. 

			Esaïe 30.15

			16 mars 2020: les librairies en France et en Suisse ferment, une semaine après l’Italie. Du jour au lendemain, un «rideau de fer» s’abat sur nos activités habituelles. Nous comprenons vite que nous entrons dans une période inédite à bien des égards.

			Très rapidement, la vie habituelle s’arrête; les collaborateurs mis au chômage technique éprouvent, comme leurs contemporains, un isolement physique et social.

			De surcroît, l’environnement, auparavant relativement sûr, devient source de danger et l’horizon se charge d’incertitudes: que penser? Que faire? Je songe alors au texte d’Esaïe 30.15: il me rappelle que nous n’avons pas à tenter de tout maîtriser, [10]à nous débattre dans des initiatives fiévreuses, mais à nous reposer sur ce que Dieu a accompli et opère chaque jour. Il est également un encouragement à incarner la paix de Dieu pour nos contemporains inquiets de la tournure prise par les événements.

			En dehors de la gestion de la mission, comment assurer le lien entre les collaborateurs? Rapidement, un groupe WhatsApp se crée. Par ce biais, des nouvelles des uns et des autres, ainsi qu’une méditation quotidienne enregistrée, sont partagées. Celles et ceux qui préparent la méditation vivent quelque chose de spécial: un texte précis, accompagné d’un commentaire adéquat, leur vient à l’esprit, avec le sentiment indéfinissable que c’est ce qu’il faut pour ce jour-là. Sans doute l’auraient-ils commenté autrement dans d’autres circonstances, mais là, la conviction d’être utilisés pour apporter une parole précise à la mission les habite.

			Dans ces 56 jours de confinement, nous aurons ainsi le privilège d’être ensemble [11]connectés à un repère immuable: la Parole de Dieu. Ces méditations, dont l’équipe de la Société Biblique de Genève – La Maison de la Bible a bénéficié dans ce temps de crise, sont désormais disponibles pour vous. Si nous avons pu expérimenter la fidélité de Dieu à travers des réponses aux prières et des soutiens, ces réflexions auront été une réelle source d’encouragement et de renouvellement pour nous accompagner au travers de cette période incertaine.

			Que notre Dieu puisse utiliser ce reflet d’un vécu de crise pour vous encourager au sein de vos circonstances, sereines ou troublées, et se dévoiler! 

			Christophe Argaud1

			
				
					1 Directeur de la Société Biblique de Genève – La Maison de la Bible.

				

			

		

	
		
			[13]Jour 1

			Armes et forteresses

			Si en effet nous vivons dans la réalité humaine, nous ne combattons pas de façon purement humaine. En effet, les armes avec lesquelles nous combattons ne sont pas humaines, mais elles sont puissantes, grâce à Dieu, pour renverser des forteresses. Nous renversons les raisonnements et tout obstacle qui s’élève avec orgueil contre la connaissance de Dieu, et nous faisons toute pensée prisonnière pour qu’elle obéisse à Christ. 

			2 Corinthiens 10.3-5

			Nous sommes depuis hier2 dans une crise sans précédent, quelque peu estomaqués par la rapidité avec laquelle nous passons d’un monde «normal» à l’inconnu. [14]Dans une telle situation, nous pourrions penser être capables de sauver la mission par nous-mêmes et, finalement, employer ce que Paul dépeint comme des armes humaines. 

			En quoi consistent ces armes «humaines»? Il s’agit essentiellement de tenter de trouver des ressources indépendamment de notre Dieu. Une telle tentation est compréhensible, car nous vivons dans la réalité humaine, et car notre société nous a appris à raisonner et agir ainsi.

			Cependant, cultiver l’indépendance vis-à-vis du Seigneur dans nos pensées revient à bâtir une forteresse qui doit être renversée. Ainsi, plus que jamais, nous avons besoin d’être travaillés en profondeur pour abandonner ce mode de vie et apprendre à dépendre entièrement de lui. Apprendre à combattre avec les armes divines, celles d’une sagesse «qui n’est pas de ce temps ni des chefs de ce temps» (1 Corinthiens 2.6). Et ainsi renverser des forteresses, qu’elles soient intérieures ou qu’elles se trouvent devant nous.

			[15]Prière Seigneur, les circonstances nous amènent à reconnaître, plus que jamais, notre besoin profond et vital de toi. Nous te demandons pardon pour les nombreuses fois où nous avons cherché ailleurs qu’en toi, parfois même contre toi, des solutions à nos questions. Que nos pensées soient renouvelées vers l’obéissance et la dépendance à Jésus-Christ. Amen.

			17 mars 2020

			
				
					2 Date de la fermeture des librairies en France et en Suisse.

				

			

		

	
		
			[16]Jour 2

			Il les appelle tous par leur nom

			Les nations sont pareilles à une goutte d’eau qui tombe d’un seau, elles sont comme de la poussière sur une balance, et les îles comme une fine poussière qui s’envole. (…) 

			Toutes les nations sont réduites à rien devant lui, elles comptent moins à ses yeux que le néant et le vide. (…) 

			Qui a créé cela? C’est celui qui fait sortir les corps célestes en bon ordre. Il les appelle tous par leur nom. Son pouvoir est si grand, sa force si puissante que pas un seul ne manque. 

			Pourquoi dis-tu, Jacob, et pourquoi affirmes-tu, Israël: «Ma situation échappe à l’Eternel, mon droit passe inaperçu de mon Dieu»? 

			Ne le sais-tu pas? Ne l’as-tu pas appris? C’est le Dieu d’éternité, l’Eternel, qui a créé [17]les extrémités de la terre. Il ne se fatigue pas, il ne s’épuise pas. Son intelligence est impénétrable. 

			Il donne de la force à celui qui est fatigué et il multiplie les ressources de celui qui est à bout. Les adolescents se fatiguent et s’épuisent, les jeunes gens se mettent à trébucher, mais ceux qui comptent sur l’Eternel renouvellent leur force. Ils prennent leur envol comme les aigles. Ils courent sans s’épuiser, ils marchent sans se fatiguer.» 

			Esaïe 40.15-31 

			Ce texte inaugure la section des chapitres 40 à 48 d’Esaïe, destinée à présenter le Dieu incomparable au peuple juif, que le prophète entrevoit exilé à Babylone. Dans cette situation d’enfermement, loin de son pays d’origine, le peuple pourra être exposé à plusieurs tentations: celle de l’idolâtrie et du découragement («Si nous avons été défaits en adorant le Dieu unique, pourquoi ne pas nous tourner vers les dieux [18]des nations?») et celle de la contestation («Pourquoi l’Eternel ne nous fait-il pas justice?»).

			Dans cette majestueuse introduction, Esaïe va souligner la grandeur de Dieu, son omnipotence et son omniscience, en les opposant à la fragilité et au néant des nations. D’un autre côté, il va montrer que l’Eternel se soucie de chaque situation individuelle, qu’il soutient et renouvelle ceux qui comptent sur lui.

			Les nations, aujourd’hui ébranlées par un virus d’une taille de 100 nanomètres, et les économies, durablement affectées, illustrent fort bien le vide et le néant évoqués par Esaïe à leur sujet. Et ce n’est pas nouveau: l’Empire babylonien lui-même a chuté en une seule nuit. Pourtant, «l’histoire nous apprend que l’homme n’apprend rien de l’histoire», remarquait le philosophe Hegel. 

			La crise actuelle nous invite donc à nous tourner vers le Dieu à «l’intelligence impénétrable, qui appelle tous les corps célestes par leur nom, à la force si puissante que pas [19]un seul ne manque», afin de nous reposer et nous fonder sur lui. Espérance d’un peuple exilé hier, appui aujourd’hui pour un peuple éprouvé.

			La conscience d’un Dieu aussi majestueux pourrait cependant nous écraser ou nous inhiber. D’ailleurs, un tel Dieu s’intéresse-t-il à chacun de nous? La deuxième partie du texte proposé répond avec une vigueur peu commune à cette interrogation. S’il voit l’ensemble de l’univers, l’Eternel discerne également tous les ressorts de chaque situation et voit particulièrement celui qui est fatigué ou à bout. Et non seulement il voit, mais il renouvelle et soutient ceux qui savent n’avoir d’autre option que de compter sur lui.

			Prière Seigneur, mes fausses certitudes et mes faux appuis se dérobent l’un après l’autre. Chaque jour qui passe me convainc de leur fragilité, et cela me fait réfléchir. Réfléchir à ce que tu connais: ces myriades d’astres non encore découverts, mais aussi le tréfonds de chacun de nos cœurs. Réfléchir à mes appuis et aux [20]priorités de ma vie. Réfléchir à ce que tu fais, en soutien à la création et aussi en renouvellement de ceux qui, bien que déstabilisés ou fatigués, veulent compter sur toi. Seigneur, renouvelle mes forces spirituelles, psychiques et physiques pour les jours à venir. Amen.

			18 mars 2020

		

	
		
			[21]Jour 3

			La sagesse en temps de confinement

			La sagesse crie dans les rues, elle parle tout haut sur les places, elle appelle à l’entrée des endroits bruyants. Aux portes, dans la ville, elle fait entendre ses paroles.

			Proverbes 1.20-21

			En effet, c’est l’Eternel qui donne la sagesse, c’est de sa bouche que sortent la connaissance et l’intelligence. 

			Proverbes 2.6

			La sagesse est un arbre de vie pour ceux qui s’attachent à elle, et ceux qui la possèdent sont heureux. 

			Proverbes 3.18

			[22]Dans le livre des Proverbes, la sagesse crie sur les places… Aujourd’hui, nous nous demandons plutôt comment la vivre en temps de confinement. Mais qu’est-ce que la sagesse? 

			Vivre la sagesse, c’est essentiellement nous laisser transformer par le renouvellement de l’intelligence, afin de traduire en actes ce que nous savons. Nous pouvons connaître beaucoup de choses à propos de Dieu, mais, par nos actes et nos pensées, ne pas être en accord avec cette connaissance. Ou, inversement, nous pouvons savoir moins de choses, mais démontrer une grande sagesse à travers nos actes et notre manière de penser.

			En période de confinement, les versets cités en entête nous proposent deux axes pour grandir dans ce domaine: renouveler nos pensées et laisser la vie de Dieu se manifester dans nos actes, incarner la sagesse.

			1. Renouveler nos pensées. Ces semaines particulières sont pour nous l’occasion de passer plus de temps seuls avec Dieu, [23]d’autant plus que les fake news abondent. Cela passe par un «jeûne» des réseaux sociaux et des médias en général. Ainsi, nous pourrons donner la priorité à cette communion avec le Seigneur et le laisser changer notre manière de penser par sa révélation écrite et par la prière.

			2. Laisser la vie de Dieu se manifester dans nos actes, incarner la sagesse. Quand le prologue de l’Evangile selon Jean évoque Jésus, la Parole incarnée, le terme logos employé renvoie à la sagesse de l’Ancien Testament et des Proverbes. Ainsi, les Juifs savaient parfaitement qui était Jésus et de quel Esprit il était rempli. 

			Pour nous, incarner la sagesse, c’est représenter Christ à travers notre façon d’être et, aussi, à travers nos relations, en maintenant concrètement un lien avec les autres, en particulier avec celles et ceux qui ne connaissent pas le Seigneur. 

			Incarner la sagesse, c’est également intercéder les uns pour les autres et nous laisser interpeller par eux et par la grâce qu’ils ont reçue, afin de grandir dans ce domaine. 

			[24]Prière Seigneur, tu es l’incarnation parfaite de la sagesse divine. Merci de ce que tu es devenu notre sagesse par la volonté de Dieu.3 Et merci de changer, par ton Esprit, ma manière de penser et mon comportement, afin de les rendre conformes à ton image. Amen.

			19 mars 2020

			
				
					3 1 Corinthiens 1.30.

				

			

		

	
		
			[25]Jour 4

			Le Dieu absolument saint

			L’année de la mort du roi Ozias, j’ai vu le Seigneur assis sur un trône très élevé; le bord inférieur de son vêtement remplissait le temple. Des séraphins se tenaient au-dessus de lui. Ils avaient chacun six ailes: deux dont ils se couvraient le visage, deux dont ils se couvraient les pieds et deux dont ils se servaient pour voler. Ils se criaient l’un à l’autre: «Saint, saint, saint est l’Eternel, le maître de l’univers! Sa gloire remplit toute la terre!» Les montants des portes se sont mis à trembler à cause de la voix qui retentissait et le temple a été rempli de fumée.

			Alors j’ai dit: «Malheur à moi! Je suis perdu, car je suis un homme aux lèvres impures, j’habite au milieu d’un peuple aux lèvres impures et mes yeux ont vu le roi, l’Eternel, le maître de l’univers!» 

			[26]Cependant, l’un des séraphins a volé vers moi, tenant une braise qu’il avait prise sur l’autel à l’aide de pincettes. Il a touché ma bouche avec elle et a dit: «Puisque ceci a touché tes lèvres, ta faute est enlevée et ton péché est expié.»

			J’ai entendu le Seigneur dire: «Qui vais-je envoyer et qui va marcher pour nous?» 

			J’ai répondu: «Me voici, envoie-moi!» 

			Esaïe 6.1-8 

			De cette scène saisissante et de ce dialogue entre le Dieu de majesté et le prophète, je retiens trois idées fortes: l’absolue sainteté de Dieu, le «Malheur à moi!» d’Esaïe et le rétablissement des liens.

			1. L’absolue sainteté de Dieu. Quand une chose est répétée à plusieurs reprises en hébreu, c’est pour affirmer son caractère absolu (cf. Jérémie 7.4). La description que fait ici Esaïe est étonnamment sobre, sans doute parce que la sainteté de l’Eternel est telle qu’elle en est indescriptible!

			[27]2. Le «Malheur à moi!» d’Esaïe. Si l’on replace ce cri spontané du prophète dans le contexte du livre, on voit qu’il suit les six «malheur» prononcés sur le peuple au chapitre 5. Il est intéressant de remarquer que, confronté à l’absolue sainteté de Dieu, Esaïe prononce spontanément un malheur sur lui-même et non sur le peuple. Ainsi, notre regard sur nous-mêmes change considérablement, lorsque nous sommes exposés à la sainteté divine. 

			Calvin disait: «Si nous nous mettons à élever nos pensées jusqu’à Dieu, bien conscients de qui il est, (…) ce qui jusque-là nous apparaissait à tort juste se recouvre des couleurs hideuses de la pollution.»4 Esaïe (64.5) ne dit pas autre chose quand il constate que «toute notre justice est pareille à un habit taché de sang». Ainsi, ce que nous pourrions considérer comme beau ou juste apparaît comme souillé en présence de la sainteté de Dieu.

			3. Le lien rétabli avec Esaïe, et avec nous. Ici, le Dieu saint prend l’initiative d’entrer [28]en relation avec Esaïe et de le purifier, comme il le fait avec nous par l’œuvre et le sang de Jésus. Et non seulement il rétablit le lien avec nous, mais il nous appelle, tout comme il a appelé le prophète. Si la vocation confiée à ce dernier était clivante, la nôtre est d’être ambassadeurs pour Jésus-Christ, «comme si Dieu adressait par nous son appel» (2 Corinthiens 5.20). Que lui répondre alors, sinon: «Me voici, envoie-moi»?

			Prière Merci, Seigneur, parce que tu es à la fois le Dieu absolument saint et mon Père. En tant qu’être humain mortel, je pourrais trembler devant toi comme hier Esaïe, mais aujourd’hui, je peux venir à toi avec la liberté d’un enfant devant son papa. Merci, car ce que je considérais auparavant comme juste et beau, et qui n’est en réalité qu’un vêtement souillé, peut être purifié, renouvelé par ta grâce, pour être mis à ton service! Amen.

			20 mars 2020

			
				
					4 Institution de la religion chrétienne mise en français moderne, I.I.2, Excelsis & Kerygma, 2009.

				

			

		

	
		
			[29]Jour 5

			«Si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort»

			Marthe dit à Jésus: «Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort.» (…) 

			Jésus lui dit: «Ton frère ressuscitera.» 

			«Je sais, lui répondit Marthe, qu’il ressuscitera lors de la résurrection, le dernier jour.» 

			Jésus lui dit: «C’est moi qui suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, même s’il meurt; et toute personne qui vit et croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela?» (…) 

			Marie arriva à l’endroit où était Jésus. Quand elle le vit, elle tomba à ses pieds et lui dit: «Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort.» 

			En la voyant pleurer, elle et les Juifs venus avec elle, Jésus fut profondément indigné [30]et bouleversé. Il dit: «Où l’avez-vous mis?» «Seigneur, lui répondit-on, viens et tu verras.» 

			Jésus pleura. (…)

			Jésus, de nouveau profondément indigné, se rendit au tombeau. (…) 

			Jésus dit: «Enlevez la pierre.» 

			Marthe, la sœur du mort, lui dit: «Seigneur, il sent déjà, car il y a quatre jours qu’il est là.» 

			Jésus lui dit: «Ne t’ai-je pas dit que si tu crois, tu verras la gloire de Dieu?»

			Jean 11.21-40 

			Alors que le deuil ou la maladie frappent ici et là, l’épisode de la résurrection de Lazare me touche. Je retiens plus particulièrement trois aspects: notre différence de sensibilité face à la mort, ce que nous apprenons sur Jésus et l’espérance qu’il fonde.

			1. Notre différence de sensibilité et de rapport à la mort. Marthe et Marie abordent Jésus avec les mêmes mots («Si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort»), mais [31]ces mots traduisent des réalités différentes chez l’une et chez l’autre. Marthe réagit de manière cérébrale, pour peut-être prendre des distances avec les émotions qui la submergent. Et elle est encore dans ce mode lorsque Jésus approche du tombeau de Lazare («Seigneur, il sent déjà, car il y a quatre jours qu’il est là»). Marie, elle, laisse libre cours à ses sentiments, à sa tristesse. Elle pleure.

			A l’image de ces deux sœurs, nous réagissons tous différemment face à la mort. Et nous pouvons être tour à tour comme l’une ou comme l’autre. Mais il n’y a rien d’anormal à cela. Il n’existe en outre aucune attitude qui serait plus appropriée ou plus spirituelle que l’autre. 

			2. Ce que nous apprenons sur Jésus, plus sensible que quiconque devant la détresse des hommes. Le Seigneur était infiniment plus sensible à tout ce qui caractérise la condition humaine et, en particulier, au péché et ses conséquences, comme il le manifeste ici face à l’effet que la mort produit sur les hommes sans espérance. [32]Profondément indigné et bouleversé, il est aussi extrêmement sensible et pertinent dans ses réponses à Marthe et Marie. 

			Lorsque la première répond: «Je sais qu’il ressuscitera le dernier jour» en se basant sur Daniel 12.2, Jésus veut la conduire à saisir le présent de la résurrection: «C’est moi qui suis la résurrection et la vie», lui dit-il. Puis, face au tombeau, il lui pose cette question: «Ne t’ai-je pas dit que si tu crois, tu verras la gloire de Dieu?» 

			Pour Marie, Jésus ne formule pas de réponse; il pleure. Il est avec elle, s’associe à sa peine, sans paroles. Cette sensibilité et cette pertinence me conduisent à l’admiration et à l’adoration envers mon Seigneur. C’est lui, aujourd’hui comme hier, qui saura le mieux nous parler. 

			3. L’espérance et le chemin de vie que Jésus fonde pour aujourd’hui. Le Seigneur ne dit pas: «Je serai» ni: «J’ai été la résurrection et la vie.» Alors que nous sommes prompts à croire que Dieu est puissant dans le passé ou qu’il le sera dans l’avenir, ici, l’affirmation est au présent. Elle nous ouvre un chemin de [33]vie maintenant, au moment même où nous lisons ces lignes. Et cette vie est associée à celle de Christ, puisqu’il dit à ses disciples et, à travers eux, à nous: «parce que moi je vis, vous aussi vous vivrez» (Jean 14.19, traduction J. N. Darby).
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